
La procédure d’expro-
priation qui sera suivie de
démolition risque d’être
déclenchée par les autori-
tés concernées, mais le
problème c’est qu’une cin-
quantaine de propriétaires
concernés font de la résis-
tance. Ils ne veulent pour
rien au monde quitter ces
maisons qu’ils ont acquises
eux ou leurs aïeuls voilà
déjà plusieurs décennies.  

«Ce cabanon où vit ma
famille, c’est comme mon
âme, nous dira le président
de l’Association». Il ne vou-
dra jamais partir d’ici mal-
gré l’état de vétusté de cer-

tains cabanons, l’Etat n’a
pas envie d’investir de l’ar-
gent, dit-il, pour ces
pauvres gens. Ces caba-
nons sont voués à dispa-
raître, cela est une éviden-
ce par le nouveau plan
urbanistique touristique. 

Regroupés au sein
d’une association nommée
Sidi-El-Majdoub dont son
agrément remonte au mois
de septembre dernier, les
résidants de ce site bal-
néaire demandent aux ini-
tiateurs de cette action de
protéger ce patrimoine cul-
turel et historique de la
région. Plus d’une centaine

de riverains auxquels s’as-
socient un bureau d’experti-
se et des associations de
quartiers s’opposent à ce
projet qui devrait disparaître
dans le cadre d’un projet
moderne, nous réaffirma le
président de l’Association
au cours d’une visite sur ce
site. 

Le projet immobilier pré-
voit la reconstruction de
bungalows, d’aires com-
merciales, de structures
d’hôtellerie, de loisirs et
éducatives.

L’opposition à ce projet
s’est organisée depuis que
les riverains ont eu vent
d’une étude d’expropriation
inscrite dans les plans d’ur-
banisme et dont le projet
donne lieu à de vives

controverses locales entre
ses partisans et ses oppo-
sants.  Pour de nombreux
citoyens, quelques caba-
nons sont considérés
comme un symbole de la
lutte armée de libération
puisque des figures emblé-
matiques comme Ben
Bella, Messali Hadj, Ahmed
Zabana, Benabdelmalek
Ramdane et bien d’autres
se sont réunis ou réfugiés
ici, d’après le témoignage
de notre interlocuteur. Une
solidarité spontanée se fait
entendre aussi sur les
réseaux sociaux à
Mostaganem pour la défen-
se de ce site. Le combat ne
fait que commencer. Affaire
à suivre.

A. B.

Près de 300 sites de pro-
duction sous serre ont été
endommagés et cela
constituera un gros problè-
me quand, aux mois d’avril
ou mai, il n’y aura pas de
produits à vendre sur le
marché tels que la tomate,
poivrons, haricots verts,
aubergines et autres pro-
duits du terroir. 

Au niveau de la localité
d’Achaâcha, les serristes
ont enregistré des dégâts

occasionnés sur 150 sites
de production sous  serre
de différentes récoltes. 

Avec les «serristes»,
ceux qui ont le plus pâti de
ce brusque changement de
temps, ce sont les maraî-
chers, céréaliers, et oléicul-
teurs avec des pertes de
récolte énormes. 

Ce sera une saison diffi-
cile pour les fellahs de Sidi
Lakhdar, Sidi Ali, Hadjadj,
Ouled Boughalem et l’am-

pleur des dégâts laisse pré-
sager une lourde charge
financière de remise en état
des cultures sous serre. Ce
sera aussi une saison diffi-
cile pour les «fruitiers». 

Avec la floraison, ils
croyaient que la saison
allait être abondante et pro-
pice mais en ce moment, ils
sont moins sûrs. C’est tout
simplement le pire des scé-
narios qu’on pouvait
attendre avec ce temps
pourri», dira un agriculteur .
«Des toits de poulaillers
rudimentaires se sont envo-
lés avec ce vent» ajoutera

un éleveur de volailles et il
compte d’ores et déjà
mettre la clef sous le
paillasson avec une perte
sèche du fait de l’argent
qu’il a investi. 

Ce vent indésirable a
également provoqué l'effon-
drement partiel d'une bâtis-
se à Achaâcha et deux
familles, résidentes dans de
piteuses masures, se sont
retrouvées à ciel ouvert. On
signale aussi des poteaux
téléphoniques brisés par la
force des vents, et des pan-
neaux publicitaires sérieu-
sement altérés. 

A. B.
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Mobilisation autour d’un projet
de démolition de cabanons

Sale temps pour les «serristes» 
du Dahra

Les violentes rafales de vent enregistrées jeudi
et vendredi derniers dans la région du Dahra avec
un vent dépassant les 80 km/h ont causé des
dégâts considérables pour les agriculteurs.

Des propriétaires très éprouvés par un projet
de démolition d’une cinquantaine de cabanons,
dans le site de la plage de Sidi-El-Majdoub, se
mobilisent contre cette idée de destruction.

SIDI-BEL-ABBÈS

Perpétuité pour le père
incestueux

La Cour criminelle de Sidi Bel-Abbès a, au cours
de cette session, condamné à la perpétuité le père
incestueux qui a engrossé sa propre fille âgée de 12
ans au moment des faits. 

La genèse de cette affaire remonte à juin 2012
lorsque le procureur de la République de Sidi Bel-
Abbès est avisé pour une affaire innommable, à
savoir les accusations d’une fillette âgée de 12 ans
venue accoucher au niveau du service de maternité. 

En effet, la victime a été admise au niveau du
service avec une grossesse à terme. Mais vu son
jeune âge, cette dernière a fait l’objet d’une césa-
rienne pour pouvoir être délivrée. Elle mettra au
monde un bébé de sexe masculin dont le poids
dépassait 3,800 kg. 

Interrogée par les médecins, elle a dénoncé l’au-
teur de ces œuvres qui n’était autre que son propre
géniteur. Arrêté, celui-ci, confondu par la victime, a été
placé en détention provisoire en attendant d’être jugé. 

L’avocat du ministère public n’a, au cours du pro-
cès, eu aucune clémence pour ce père incestueux
sur sa fille, et mineure de surcroît et a requis la
peine maximale.

A. M.

Un dealer, un intermédiaire
et le fournisseur écroués
La Sûreté urbaine de Sidi-Bel-Abbès, a, au début

de la semaine en cours, arrêté un dealer, un intermé-
diaire et un fournisseur de drogue qui ont été écroués
par le procureur de la République de Sidi-Bel-Abbès.
Agissant sur la base d’informations, la police est par-
venue à arrêter un dealer en plein centre-ville en pos-
session de 100 g de kif traité. 

Lors de son interrogatoire, celui-ci a dénoncé son
complice qui a été arrêté à son tour en possession de
10 000 DA. De fil en aiguille, la police est parvenue à
identifier leur fournisseur. 

La perquisition du domicile de ce dernier a permis
la découverte d’une somme de 20 millions de cen-
times. 

Les personnes arrêtées ont reconnu avoir écoulé à
18 000 DA le morceau de kif traité.

A. M.

Un agent de la Protection
civile décède en plein 

service
La Protection civile de Sidi-Bel-Abbès a perdu hier

un de ses agents, terrassé par un malaise. Selon nos
sources, l’agent en question qui exerçait au niveau de
l’unité de Aïn El Berd était en plein service lorsqu’il a
été pris de violents maux de tête nécessitant son éva-
cuation vers une structure sanitaire. Mais malheureu-
sement il a rendu l’âme en cours de route. 

La victime, âgée de 40 ans, serait morte suite à
une crise cardiaque apparemment, selon nos
sources.

A. M.

ROUTE NATIONALE
MECHERIA-SIDI-BEL-ABBÈS

Une voie à l’abandon
Les usagers de la nouvelle route reliant Mécheria

à Sidi-Bel-Abbès, via la commune d’El-Biodh, d’une
centaine de kilomètres, se plaignent de l’état de
cette voie dont la plupart des tronçons sont totale-
ment dégradés et quasi-impraticables. 

Conçue pour être un itinéraire à vol d’oiseau du sud-
ouest vers le nord-ouest du pays, notamment, Sidi-Bel-
Abbès, Aïn-Témouchent et Oran, cette voie semble
être de plus en plus isolée et abandonnée, et ne
répond plus aux normes de la circulation routière, d’au-
tant plus qu’elle est dépourvue de réseaux de télépho-
nie, en cas de panne de véhicule ou d’accident. 

Les pouvoirs publics sont appelés à procéder à
un revêtement de cette route, dont l’utilité est de
désenclaver la région et créer une activité dans
divers créneaux afin d’accompagner les usagers à
mieux voyager.

B. Henine  

Cet unique marché cou-
vert du chef-lieu de la ville
Tlemcen est une véritable
plaie en plein centre-ville.
D’ailleurs les ménagères  le
fréquentent de moins en
moins. 

L'insalubrité et l’insécuri-
té règnent à l’intérieur de
cette infrastructure qui a
nécessité une importante
enveloppe pour sa  restaura-
tion il y a à peine deux ans.
Sur le plan architectural
c’est un véritable bijou mais
il ressemble aujourd’hui à un
dépotoir. D’autre part, il
n’existe aucune mesure de
sécurité en cas de sinistre et
pour cause, les quatre
entrées principales sont blo-
quées à longueur de journée
par les revendeurs à la sau-
vette, ce qui rend impossible
une évacuation d’urgence. 

Les services municipaux
doivent intervenir pour libé-

rer aussi les travées du 1er

étage qui paralysent le mou-
vement, ceci est  une aubai-
ne pour les pickpockets. Les
rampes d’escaliers au

nombre de quatre sont aussi
dans un état de dégradation
qui défigure tout le paysage
de l’ancienne Medina. 

Quant aux portefaix, ils
ne ménagent personne,
même les personnes les
plus âgées sont bousculées.
À une certaine époque, l’ac-

cès au marché couvert était
interdit aux livreurs à partir
de 7h du matin ce qui n’est
plus le cas aujourd’hui. Ce
marché qui reste incontour-
nable doit faire l’objet d’une
réorganisation pour aérer le
centre-ville.

M. Zenasni  

TLEMCEN

Le marché couvert, une plaie dans la ville 

Dans leur lutte contre les différents
types de délits et de contrebande,les
éléments de la Sûreté de daïra de Aïn-
El-Arba ont eu durant les deux der-
niers mois, à mettre en fourrière 15
motos parmi les 135 contrôlées
durant la même période.

Certains conducteurs de motos sèment
quotidiennement la terreur parmi la popula-
tion et mettent en danger la santé de la popu-
lation nuit et jour. Ils roulent à travers les
artères de la ville de Aïn-El-Arba, arrivant par-
fois à perturber la circulation en roulant à vive

allure, sans aucun respect du code de la
route. 

45 P-V ont été établis aux conducteurs de
ces motos pour cause d'absence d'assuran-
ce, tandis que 23 d'entre eux roulaient sans
silencieux, et que que 18 autres n'avaient
même pas de permis de conduire.

Il est utile de rappeler que ces conduc-
teurs de motos ont été derrière un accident
mortel,il y a quelques jours, sur la RN 108
reliant Aïn-El-Arba à Hammam Bou-Hadjar
où deux jeunes, âgés de 20 ans avaient trou-
vé la mort et trois autres, blessés gravement.

S. B.

AÏN-TÉMOUCHENT

15 motos mises en fourrière 
à Aïn-El-Arba

Entièrement rénové par les services de la com-
mune, le marché couvert qui date de 1904 est de
nouveau dans une situation catastrophique. 


